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Sur  Vexclujion  des  ci  - devant  nobles  de  toutes  les, 

fondions  publiques . 

Séance  du  s3  Fru&idor  an  V. 


Citoyens  Représentans, 


J e viens  vous  propofer,  au  nom  de  la  commiffion  fpéciale 
que  vous  ayez  nommée,  u»  projet  de  réiolution  fur  la  prg- 

2 A 


pofition  qui  vous  a ece  faite  d’interdire  aux  ci-devant  nobles 

1 exercice  des  fondions  publiques.  Avant  de  vous  le  prél'enter 

je  halaiderai  quelques  réflexions  courtes  & rapides.  Votre 

amour  pour  la  patrie  fupplésra  à ce  que  je  ne  vous  dirai 
pas, 

La  révolution  commença  en  1789.  A la  première  explo- 
iron,  lenthoufiafme  le  communiqua  à toutes  les  amesf  les 
idees^fe  prefserent  dans  les  efprits,  & bientôt  ils  fe  fixèrent 
tous  nir  celles' de  l’égalité  politique  & du  renversement  de  la 
tyrannie.  Le  peuple  français  fentant  fa  force  & fa  dignité  ne 
voulut  p us  de  martres  ; il  brifa  fes  fers.  Des  repréfentans  cou- 
rageux abolirent  en  fon  nom  tout  ce' qui  l’humilioir  ; ils  anéan- 
tirent les  privilèges  & les  exemptions  qui  contraftoient  d’une 
maniéré  ù révoltante  avec  la  mifère  du  peuple  : l’aurore 
de  la^  félicité  publique  déjà  faifoic  palpiter  tous  les  cœurs, 
bientôt  cet  ordre  de  chofes  fi  moral  , fi  philofophique  fi 
naturel  & fi  heureufemem  ébauché , fur  contrarié  par  ceux 
que  les  abus  favorifoient. 


Un  petit  nombre  des  ci-devant  nobles  fe  déclara  , à la 
vérité, ami  de  liberté;  mais  la  grande  majorité  de  la  ci-devant 
nob.eiie  etoufFa  tout  fentimenc  de  juftice  & de  philanthropie. 
Cette  maxime  éternelle  , les  hommes  nai  fient  égaux,  la 
révolta  , (k  dès  -lors  elle  forma  le  complot  de  rétablir  le  pou- 
voir defporique,  de  remettre  fous  le  joug ia  nation,  ôc  de 
reconquérir  fes' privilèges. 

Citoyens  repréfentans  , vous  connoifTez  l’hiftoire  de  la 
révolution;,  elle  ne fl:  que  l’hiftoire  des  obftacles  que  la  no- 
bldTe  a mis  a 1 écabîiiïement  de  la  liberté,  ôc  de  fa  rébellion. 
Vous  favez  qu’une  .partie  émigra  de  la  France,  alla  nous  fufcii 
ter  une  guerre  cruelle,  Ôc  fe  ranger,  pour  nous  alfervir,  fous 
l;s  drapeaux  de  la  Prutfe,  de  la  Hollande,  de  l’Autriche,  de 
ljdanpite,  de  la  Sardaigne,  de  IVEfpagne  ôc  de  l’Angleterre. 
Lauue  paitiw  demeura  dans  fes  foyers  pour  intriguer. 
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divîfer , femer  par  - tout  la  confuCoa  fk  la, 


Citoyens  repréfentans  , jufqu  a ce  jour  le  génie  de  la 
Lbeité  a triomphé  des  rois  de  de  la  ci-devant  nobleffe;  mais 
ne  vous  rendriez-vous  pas  coupables  de  leurs  projets  liberci- 
cides  fi  vous  n’arrêtiez  enfin  ce  débordement  d: entreprifes 
criminelles  , de  tentatives  atroces  , qui  fans  ceffe  compro- 
rnerrent  le  fort  du  peuple  françois,  de  retardent  fes  belles 
demnées.  La  nation  éprouve  le  befoin  prefïanc  de  la  paix 
extérieure  Sc  intérieure,  & d’un  gouvernement  fiable  ,*  fé- 
condons fes  vœux.  Nous  laiffenons-nous  arrêter  dans  notre 
mar  he  triomphante,  par  quelques  petites  confi dérations  l 
riolongerions-  nous  , par  notre  foibiefïe,  les  fouff rances  , 
les  inquiétudes  ôc  les  alarmes  de  nos  concitoyens  ? 

Un  état  nouvellement  conftitué  , & dont  le  gouverne- 
ment e fl  fans  ceffe  attaqué,  doit  , pour  s affermir,  fonder  la 
.cauie  de  les  maux  & en  chercher  le  remède.  Or  ce  n'eft 
pas  votre  comtniffion  feule  , c’ell  toute  la  France , c’eft  tour» 
1 Lurope  qui  accufe  la  majorité  de  la  ci-devant  noblefle  de 
tous  nos  malheurs.  Répandue  fur  toute  la  fur  face  de  la  Ré- 
pu ique,  elle  s agite  de  toutes  les  manières  pour  relever  le 
tione  , & accabler  la  nation  fous  le  poids  de  l’infortune  &; 
du  crime.  Votre  commifFion  a puifé  dans  cette  notoriété  & 
dans  une  fuite  non  interrompue  de  confpirations , les  moti& 
du  projet  quelle  vous  préfente  contre  les  u- devant  nobles , 
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& qui  les  exclut , avec  quelques  exceptions  Sc  pendant  u» 
efpace  de  temps  déterminé , de  toutes  les  fondions  publi- 
ques. 

■*  t . f \ 

Mais  j objedera-t  on  5 vous  allez  créer  des  fufpeds.  Non, 
citoyens  reprefentans , ce  projet  ne  crée  point  de  lufpeds  j 
ceux  qu  il  atteint  font  déjà  iulpeâs  par  leurs  intrigues , par 
leurs  coireipondances  , par  leurs  intérêts,  par  leurs  pré- 
jugés, par  i experience  des  liècies , par  i’hiftoire  des  na- 
tions. 

Vous  les  privez  , ajoute- t-on,  des  droits  facrés  de  citoyens. 
Mais  qui  doivent-ils  en  accufer  ? n’eft  ce  pas  leurs  dilpo- 
huons  perverfes  , leur  tendance  à la  tyrannie  & à l’ulur- 
pation  , leur  haine  pour  tout  ce  qui  honore  & élève  les 
hommes  ? Avons-nous  travaillé  , comme  eux  , à elever  un 
mur  de  léparation  entre  la  nation  & leur  ci-devant  cafte  ? 
Ne  les  avons-nous  pas  appelés  , au  contraire,  par  nos  vœux, 
par  notre  indulgence  , à vivre  en  paix  , à partager  les  avan- 
tages d’un  gouvernement  fage  , êc  à courber  leur  tête  or- 
gueilleufe  fous  le  niveau  des  lois  républicaines? 

Voulez-vous  , cioyens  repréfentans , vous  expoferàvoir 
renouveler  les  fcènes  les  plus  délaftreufes  de  la  révolution  ? 
rejetez  le  projet  de  tefolution  que  la  commiflion  vous 
offre  ; laiffez  aux  ci  devant  nobles  la  faculté  de  s'introduire 
dans  les  places:  alors  chaque  année  il  vous  faudra  un  18 
ffu&idor. 

En  germinal  prochain , je  vous  le  prédis  , quoique  leur 
impiété  foie  bien  reconnue  3c  conltatée  , ils  invoqueront 
]a  religion  de  leurs  pères  ; quoique  ennemis  du  peuple  , 
jls  fe  proclameront  fes  défenfeurs  , 8c  , par  la  corruption  , 
l’hypocrdie , la  calomnie  3c  des  manœuvres  de  toute  efpèce  * 
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îîs  rentreront  dans  les  fondions  publiques  , &c  feront  K6+ 
naître  tous  nos  dangers* 

Il  eft  temps , citoyens  repréfentans  , que  cette  lutte  fcatt- 
daleufe  qui  dure  depuis  huit  ans  entre  la  royauté  8c  là 
noblefTe  d’une  part , & la  nation,  de  l’autre  , finilfe.  Il  eft 
temps  qu’il  n’y  ait  plus  deux  états  dans  la  République 
françaife  , 8c  qu’il  n’y  ait  qu’une  volonté  , qu’il  n’y  règne 
qu’un  efprit  , comme  il  n’y  a qu’un  peuple  8c  une  loi.  Si 
votre  commiffion  vous  propofoit  de  bannir  de  la  Républi- 
que tous  les  nobles , en  faifant  quelques  exceptions , il  k* 
roit  facile  de  juftifier  cette  mefure  par  la  raifon  8c  par  des 
autorités  anciennes  8c  modernes  que  vous  ne  récuferiez  pas  ; 
mais  votre  commiffion  * pénétrant  vos  intentions  , s’eft  ar- 
rêtée à des  moyens  doux  8c  efficaces  , 8c  cette  modération 
fera  l’apologie  du  gouvernement  français.  11  pouvoir  faits 
doute , en  ufant  de  fa  puiilance  8c  de  fes  droits  , rejeter 
de  fon  fein  tous  ceux  que  l’Europe  8c  la  conieience  du 
peuple  accufe  de  fes  malheurs*  11  pouvait , fans  craindre  de 
tomber  dans  un  excès  repréhenfible,  exclure  de  fon  alTociation 
ceux  qui  ont  conftamment  refufé  d’en  être  fincèrement  les 
membres,  qui  fans  celle  ont  correfpondu  avec  nos  ennemis,qui 
les  ont  appelés  pour  mettre  à feu  ôc  à fang  nos  cités  8c  nos 
campagnes  , qui  ont  fait  de  notre  chère  patrie  une  terre  de 
meurtres , de  larmes  8c  de  défolation  } enfin  qui  ont  préparé 
tous  les  élémens  d’une  contre-révolution  complète.  Si  quelqu’un 
parmi  vous  élève  quelque  doute  fur  les  caufes  de  tant  de  conf- 
pirations , d’alfaffinats  8c  de  perfécutions  fufeitées  aux  répu*» 
blicains,  qu’il  aille  dans  les  bureaux  du  miniftre  de  la  police  ^ 
qu’il  confulte  tous  les  hommes  qui  font  des  vœux  pour  la 
liberté  5 qu’il  recueille  cous  les  faits  qui  fe  font  paftes  au 
nord,  au  midi  , dans  la  Vendée,  à Paris  } qu’il  fe  trans- 
porte fur  toute  l’étendue  de  la  République } 8c  tout  ce  qu’il 
verra , tout  ce  qu’il  apprendra  , tout  ce  qu’il  lira , dépofera 
contre  la  noblelle.  Par- tout  il  verra  des  ducs,  des  comtes 9. 

Rappport  de  Gay~  Vermn*  A 3 
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'des  barons  8c  des  marquis  agifians  pour  Blankembourg.  N ont- 
ils  pas  eu  l’audace  de  vous  comprimer  ici  malgré  votre  cou» 
rage?  Avez- vous  eu.,  pendant  quatre  mois,  la  faculté  défaire 
«n  cri  pour  la  liberté , fans  être  infuités  8c  traités  de  facé- 
tieux ? Citoyens  repréfentans , hâtez- vous  d’éloigner  des  af- 
femblées  politiques  8c  des  fondions  publiques  tous  les  ci- 
devant  nobles  , afin  que  la  conftitution  fe  confolide  8c  que 
la  liberté  repofe  fur  fabafe.  La  mefure  eft  jufte,  puifqu’eile 
a.  pour  but  le  falut  de  la  patrie.  Elle  eft  humaine  ; car , 
enfin  , favez-vous  quel  fera  le  réfultat  de  ce  combat , fi  vous 
«’en  prévenez  pas  les  fâcheufes  fuites  ? Le  voici  fans  déguife- 
ment.  Faites  votre  choix.  Ce  fera  le  malheur  de  cette  petite 
portion  incorrigible  de  la  fociété,qui  fera  écrafée  par  la  maflè 
pu  le  triomphe  (ce  qui  feroit  horrible)  de  cette  même  portion 
méprifable  qui  enchaînera  la  maffe.  Evitez  ççtte  alternative 
déplorable } il  vous  eft  facile  de  la  prévenir. 

Si , malgré  les  exceptions  que  nous  vous  propofons , de 
bons  citoyens,  des  amis  de  la  liberté  & des  philofophes 
fe  trouvent  frappés  par  la  réfoîution  , ils  feront  volontiers 
ce  facrifice  au  bonheur  de  leur  pays , à fa  tranquillité , au 
règne  des  lois,  à la  liberté.  Eh  ! quel  eft  l’homme  fenfîbie 
$c  ami  de  l’humanité  qui  n’acheteroit  pas  tant  d’avantages  * 
Je  ne  dis  pas  au  prix  de  fes  droits , mais  au  prix  de  fa 
vie. 

Enfin  dira  quelqu’un  , vous  violez  la  conftitution.  Les 
d-devant  nobles  ne  font  plus  que  des  citoyens  français.  Or 
la  volonté  nationale  veut  que  tous  les  citoyens  français 
foient  égaux  Çc  exercent  les  mêmes  droits.  Les  cas  ou  ils 
doivent  en  être  privés  , font  déterminés  par  la  loi.  Per- 
fonne  ne  peut  méconnoître  ces  principes*  Àufiî , citoyens  ' 
repréfentans  , votre  commifiîon  y rend  elle  un  éclatant  hom- 
mage , &.  dans  des  circonftances  ordinaires,  nulle  force  hu- 
Vnaine  n’eût  pu  1 obliger  à venir  vous  faire  des  propofidons 
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contraires  ; maïs  dans  le  moment  pénible  où  nous  fommes^ 
lorfque  nous  fouîmes  environnés  de  conjurations  palpables, 
que  les  relations  des  confpirateurs  font  connues,  que  leurs 
aveux  décèlent  leur  fyftême  deftru&eur  , qu'ils  ont  orga- 
nifé  un  gouvernement  royal  dans  la  République  même 
que  la  direction  de  tous  les  complots  eft  confiée  aux  ci- 
devant  nobles,  que  toutes  les  vues  du  prétendant  fe  di- 
rigent vers  les  élections,  pouvez- vous,  fans  être  coupables  , 
fans  être  même,  criminels , expofer  la  nation  à voir  fiégec 
dans  le  fénac  français  tout  ce  que  le  royaiifme  aura  da 
plus  effréné  ? pouvez-vous , fans  être  coupables  6c  crimi- 
nels , lailfer  périr  la  conftitution  par  un  faux  refpeft  pour 
elle  même  ? 

Lorfque  le  peuple  français  vous  a honorés  du  caractère 
de  repréfentans  , n’elt-ce  pas  pour  veiller  à fa  fureté  , à la 
çonfervation  Sc  au  maintien  du  pa&e  focial  ? 

/ 

Si  les  événemens  ne  font  pas  prévus  par  la  loi , 6c 
font  tels  qu’ils  n’y  ait  que  des  moyens  extraordinaires  qui 
puifTent  fauver  l’Etat,  ne  devez-vous  pas  les  prendre  ? ne 
feroit  - il  pas  même  de  votre  devoir  d’en  employer  de 
plus  violens  , fi  l’impérieufe  nécefiité  l’exigeoit  ? Votre 
amour  pour  la  patrie  ne  vous  feroit  - il  pas  excéder  toute» 
les  bornes , s’il  falloir  les  dépafTer  pour  conferver  la  Répu- 
blique ? 6c  vous  balanceriez  un  inftant  de  prendre  une 
melure  douce,  qui  vous  attirera  la  reconnoiilance  des  amis 
de  la  liberté  , la  reconnoiffance  même  des  efprits  fages 
qu’elle  aura  frappés  ! Environner  la  conftituuon  de  tout 
ce  qui  peut  la  garantir  , allure r fa-  durée , n’eft  pas  la 
violer.  Empêcher  fes  ennemis  d’y  porter  une  main  facrilège, 
n’efi:  pas  la  renverfer.  Il  eft  facile.,  en  fe  plaçant  hors  de» 
çirconftances  où  nous  nous  fommes  trouvés  6c  où  nous 
nous  trouvons  encore,  de  jeter  de  robfcurité  fur  ces  vérités^ 
mais  f homme  qui  aime  ion  pays,  qui  a réfléchi  fur  la 


voîucîofi , qui  connoit  les  pénis  qui  menacent  la  liberté  p 
en  fcntira  toute  la  force  ôc  l’évidence. 

Je  crois , citoyens  repréfentans , vous  en  avoir  dit  a (fez 
fur  la  néceflice  ôc  la  jufbce  du  projet  de  rélclution  que  je 

fuis  charge  de  vous  préfenter.  Je  vais  vous  en  faire  la 
kdure* 

• • 1 t - • 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Confeil  des  Cinq- Cents,  confidérant  qu’il  réfulte  des 
pièces  de  la  cônfpiration  découverte  le  1 8 de  ce  mois  , 
que  les  ci  - devant  nooles  ne  lont  parvenus  a fe  faire 
nommer  aux  fondions  legiilatives , adthiniftratives , muni- 
cipales ôc  judiciaires,  même  à celles  de  hauts- jurés  & d’é- 
ledeurs , que  par  l’effec  d’une  intrigue  qui  a été  la  faite  d’un 
plan  tracé  & combiné  par  le  royalifme , les  émigrés  & les 
ennemis  intérieurs  & extérieurs  de  la  République,  pour  la 
détruire  ôc  renverfer  la  conftitution  de  l’an  3 j 

. Confiderant  quil  importe  au  falot  public  Ôc  au  main- 
tien du  gouvernement  républicain  d’éloigner  fans  délai  de 
ces  memes  fondions  les  ci-devant  nobles  ôc  les  privilégiés, 
déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil  des  Cmq-Cents  , après  avoir  déclaré  Pur* 
gence  , déclare  ôc  réfout  ce  qui  fuit  : 

Article  premier, 

. Aucun  ci-devant  noble  ne  peut  exercer  de  fondions  lé-* 
giflatives  , adminiflratives  , municipales  ôc  judiciaires , de 
liauc-jure  3 de  juré  ordinaire  ôc  d’éledeur^  que  quatre  ans 
après  la  ratification  de  la  paix  générale. 


Tout  ci-devant  noble  qui  exerceroit  une  des  fondions  ci- 
defïus  défignées , fera  tenu  d’y  renoncer  vingt-quatre  heures 
après  la  publication  de  la  préfente  loi. 

I I I. 

Celui  qui  continueroit  à les  exercer  après  l’expiration  de 
ce  délai , fera  banni  à perpétuité  du  territoire  de  la  Répu- 
blique ; le  féqueftre  fera  pofé  fur  fes  biens , 8c  ne  fera  levé 
que  lorfqu’ii  aura  juftifié  par  un  certificat  de  l’ambafiadeur 
ou  envoyé  de  la  République  auprès  de  la  nation  chez  laquelle 
il  fe  fera  retiré , qu’il  eft  forti  du  territoire  français. 

I V. 

*«►  c\'  Y 

S’il  rentre , il  encourt  les  peines  prononcées  par  la  loi  du 
19  fru&idor  contre  les  émigrés  rentrés. 

y. 


Sont  exceptés  des  difpofitions  ci-deflus  ceux  des  ci  devant 
nobles  qui  ont  été  membres  de  la  première  legiflature  8c  de 
la  Convention  nationale , ou  qui  ont  exercé  des  fondions 
publiques  au  choix  du  peuple , de  la  nature  de  celles  ci- 
defius  défignées  avant  le  20  vendémiaire  de  l’an  4 » ou  fa*c 
une  ou  plufieurs  campagnes  pour  l’établiflèment  de  la  Répu- 
blique. / 

VI. 

'1 

Le  Direâoire  exécutif  demeure  autorifé  à remplacer  fans 
délai  ceux  qui  feront  tenus  de  reaoncer  à leurs  fondions , aux 
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termes  des  articles  précédens , dans  les  cas  $c  pour  le  temps 
prefcrits  par  la  conftitution  & par  la  loi  du  19  fruétidor. 

VIL 

1 ' j.  '' 

La  prefente  résolution  fera  imprimée,  Sc  envoyée  au  Con- 
fcil  des  Anciens  par  un  meflager  d état. 


A PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE» 

Fructidor  an  V. 


